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Arr. à Montréal... 8 23
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Chemin île Fer Canadien du Pacifique
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AVIS AUX ENTREPRENEURS.

SOUMISSIONS cachetées, (comprc- 
nan les plans et devis), adressées au sous- 
sigi 6, faites séparément et portant res 
tivement ’es suscript'ons .suivantes: V) 
“Soumission pour appareil de chauffage, 
bureau de poste de Trois-Rivières, P. Q ; ” 
(2) “Soumission pour appareil de chauf­
fage, b veau de poste de Sherbrooke, 
P. Q.;" et (3) “Soumission pour appareil 
de chauffage, b' e u de poste de Cornwall. 
Ont..” seront reçues h ce bureau jusqu'à 
VENDREDI le 19 d’OCTOBRE prochain, 
pour le parachèvement do< travaux susdits.

Copies des plans d's édifices que l’on se 
propose de chauffer et un mémoire des 
vrages requis, seront fournis aux personnes 

désirent soumissionner. Ces dernières 
devront indiquer l'arrangement, etc., de 
leur (appareil, et en fournir un dé vis bien 
détaillé.

les sou 
Cliaq

d’un chèque de ban 
l’o. dre de l’honorabl 
Pnbl'rs, égal à cii 

m’ssion. et

DES

%

soumissionnaires devront se rappeler 
les soumissions doivent être î itea 

les formules imprimées et signées par 
mis?:o maires môme.

ission doit être accompagnée 
que r cccpté payable à 
e Ministre des Travaux 

q pour cent du prix de la 
, ce chèque sera confisqué si 

soumissionnaire refuse de signer le con­
trat lorsqu'il en sera requis, ou s il no com­
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis­
sions n'auront pas été acceptées.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions 

Par ord

ne soum

p. n. en ;is,
Secrétaire

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 8 sept' mbre 1884.

O’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attichésaux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
île chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ;
L’Express du jour quille Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto a 10.00 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.35 pm 

. “ “ Arr. à Toronto à,’ 8.45 am
•• du jour quille Toronto à 9.00 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smith’s Fall, pour 
Brockville ei le chemin do fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black R ver et ses nombreuses con- 

»d et Vest.nections pour 
Confections à Toronto pour tous les 

points à l’ouest, sud-ouest et nord-euest.
Pour les billets, le prix du passage, les 

sièges
départ des trains p 
et tous les autres si uio 
informations concernant Jes passagers 
s’adresser au bureau xes billets.

j*r42KtJL ELGIN.'ttl
CEO. W. BBARD, 

Assistant-Agent-Génui. des Passagers’ 
ARCHER BAKER,

Surintendant-générai

dans le u bar-s ■ on, la table du 
haut de l’Ottawa 
ocales et autres

W. C. VAN BORNE,
Vice-Président,

i

JULIEN. ! LE CANADA
w, Pompes Funèbres Ottawa et Hull, 22 Sept., 1884

3, Ottawa,
Sentent.

QUESTIONS DU JOUR

noncerau public d’Ottawa 
a. Toute commande qu'on 
î. Prix très modérés. On 
I CORBI

LE BANQUET MOW AT

LLARDS sont à la 
érairea fournie sur Les libéraux d’Ottawa ont envoyé 

| ^ des délégués au banquet qui a été 
offert à M. Mowat la semaine der­
nière, à Toronto.

«Ç Parmi ces délégués il y en avait 
i) pour représenter la population 

française de la capitale. Entre 
, autres on avait choisi pour cet 

office M. le docteur Saint-Jean. Le 
choix était excellent au point de 
vue libéral, car M. le docteur 
Saitit-Jean est en mesure de repré­
senter dignement ses amis dans les 
circonstances de ce genre. Mais 
nous regrettons pour M. le docteur 
Saint Jean qu’il ait été obligé de 
se mettre en contradiction avec 
lui meme dans la circonstance pré­
sente.

On se rappelle lors des élections 
locales, que M. le délégué d’au­
jourd’hui, tout en étant un libéral 
indéniable, appuya la candidature 
de M. Baskerville, et travailla de 
toutes ses forces pour assurer 

' l’élection de ee dernier qui s’en 
allait pourtant à Toronto pour com­
battre énergiquement M. Mowat 

A cette époque, non-seulement 
on vit l’ex-maire d’Ottawa se ran­
ger avec les conservateurs, mais 

i de plus, il publia, croyons-nous, 
dans les deux journaux conserva­
teurs, anglais et français, des 
lettres pour censurer la présente 
administration et justifier sa con­
duite. M. Mowat, disait-il, n'ayant 
jamais rien fait d’appréciable pour 
les Canadiens-français, ne méritait 
pas, par conséquent, le suffrage et 
la confiance de ses compatriotes. 
De plus, M. le docteur Saint Jean 
personnellement, a des griefs sé 
rieux à formuler contre M. Mowat 
pour la manière cavalière avec 
laquelle on reconnaît les services 

) incontestables qu’il a rendus à son 
parti en cette ville.

y Une autre raison qui aurait dû 
* empêcher M. l’ex-maire Saint Jean 

d’accepter la charge qu’on lui 
j f ofirait, c’est la conduite delà presse 
l grite à l’égard de notre nationalité.
\ M. le docteur Saint-Jean oublie-t il 
e que chaque jour la presse libérale 

nous lance les injures les plus 
I révoltantes, les épithètes les plus 
I ignobles, les plus viles.

Un jour, c’est le Globe qui s’écrie 
que toutes nos canadiennes em 
ployées dans les manutactures 11e 

L sont qu’un ramassis dû gourgan 
S dines. Le lendemain, ce sont des 

hommes de l’importance de MM. 
Cbarlton et Cartwright qui parlent 
de nous en ces termes. L’un nous 
qualifie de lècheurs de crachats, 
Vautre annonce que pour quelques 

« sous il peut nous trainer dans la 
boue 1 M. l’ex-maire Saint Jean 
entend tous les jours les dégoûtait 

k les invectives des journaux et des 
libéraux anglais, et néanmoins il 
s’en va présenter la myrrhe et l’en­
cens à un homme dont les disposi­
tions hostiles sont que trop connues 
par tous ceux de notre race.

Pour tous les autres libéraux, 
nous ne dirons ren, car les pré 
jugés politiques peuvent assez 
aveugler les hommes pour leur 
faire commettre bien des bévues, 
mais le docteur Saint-Jean allant à 

Ÿ l’apothéose des hommes qui nous

ires funé 
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DTEftIEg
el Russell, rue Sparks,, 
Ottawa.

CET a transporté son at»- 
lu magasin de bijouterie de 
loc Russell, rue Sparks, e 
i le plus court délai tonte 
i que bagues. Boucles d’O 

Epingles, Chaînes, Croix 
ât. Tourt ouvrages garanti 
c. Une visite est sollicitée.

H. DOÜOBT, rPropriétaire
*

pour Enfants

tour Oiseaux

«DURE
Bue BIDEAU.

\-a£

regrettons pour lui.

NOTES COMMERCIALES

(Du Moniteur du Commercef
Les directeurs de la manufacture 

de coton de Saint-Jean, N. B., 
offrent en vente leur propriété, ter­
rain, bâtiments et machines. Les 
offres reçues seront soumises à une 
assemblée dos actionnaires. Quant 
à la manufacture de MM. Parke et 
fils, elle sera remise en activité la 
semaine prochaine.

Le bureau des statistiques du dé­
partement de l’agriculture à Wash­
ington donne le chiffre de 513,077,- 
558 livres comme celui de la 
production du tabac aux Etats- 
Unis eu 1881; soit une moyenne 
de 76* livres par acre. Le prix 
moyen par livre a été de 8.4/10 
cents.

IlI

La pêche d. s homards sur les 
côtes de l’état du Mai-e est estimée 
à 25,000,000 de ces crustacés annu­
ellement ; 7,000,000 sont vendus à 
la consommation générale et le 
surplus est mis en boites par les 
fabricants de conserves. Néan­
moins les pêcheurs retirent plus 
d’argent des 7,000,000 vendus au 
commerce que des 18,000,000 des­
tinés à la conserve.

GRANDE VENTE
AU COMPTANT

D’EFFETS de MAISON

l SEMAINE SEULEMENT 1
Une manufacture de tabac d’Ha- 

milton a obtenu le contrat du gou­
vernement pour la fourniture du 
tabac à fumer à l’expédition cana­
dienne du Nil. La première expé­
dition a eu lieu ia semaine dernière. COUVERTES UN LAINE, la 
Avec des canadiens, des officiers ! paire : $1 25, 81 50, 81 75, $2 00, 
canadiens, des uniformes et vête- s2 25, 82 50, 82 75, i3 00, $3 50, 
merits canadiens, des canots carra-1 $4 00, etc., etc. 
diens et le meilleur tabac canadien, | -py/LES A NAPPES, la 
dit le Times (’Hamilton, l'expêdi-, 18c .20c 25c. 30c, 35c et 40c. 
lion canadienne du Nil ne peptquej 
réussir.

COMMENÇANT

LUNDI, 15 SEPT.

verge :

COTONS & TOILES A DRAPS, 
■ la verge : 18c, 20c, 25c, 30c, 35c, 
40c, etc.

SERVIETTES, la pièce : 3c, 4c, 
5c, 7c, 10c, 12Jc, 15c, etc.DE PARTOUT

A la bonne heure. La justice 
vient de mettre la main sur un de 

faux agents qui, chaque année.
Conditions Comptant.

'S

IIKYSOX, liBAHAM & Cie.,exportent les cultivateurs, 
nommé George Harland, qui subira 

procès à l’Orignal, avait reçu 
des habitants de la province d’On­
tario certaines sommes d’argent 
pour des instruments aratoires ou 
des machines à coudre dont il se 
faisait l’agent On l’a pris à Mont­
réal en train de dépenser le nrix de

153 et 154, rue N|>arUt*.|son

ses escroqueries.

La plus grande locomotive du 
monde vient d’être fabriquée aux 
Etats-Unis pour le compte de la 
compagnie du Pacifique du Sud. 
Cette énorme machine qui porte le 
nom d'El Gobernador, pèse 224,000 
livres y compris le tender. 11 y 
a 14 roues et sa longueur, toujours 
y compris le tender, est de 78 pieds. 
Cette locomotive est destinée au 
transport des trains de marchan­
dises sur les pentes escarpées de la 
Sierra-Nevada. Nous ne le savons 
pas, mais ce cheval de fer a dû 
coûter bien gros d’argent, 
on dit dans la Confédération.

L’opinion prévalente dans les 
cercles militaires anglais est que 
la voie du Nil pour se rendre à 
Khartoum est impossible, qu'on ne 
pourra pas utiliser les bateaux 
construits pour l’expédition, et 
qu’en fin de compte le général 
Wolseley commet une grande 
erreur de jugement en imposant 
au gouvernement anglais de si 
lourdes dépenses pour aboutir à un 
fiasro. C’est au moins ce que rap­
porte la feuille militaire The Army 
and Navy Gazette.

& BO.comme

L'assemblée annuelle des actionnaires de 
la Société de Publicité (à responsabilité 
limitée) pour l’élection dea directeurs et 
autres affaires aura lieu dans le bureau du 
journal Le Canada, 524 rue Sussex, Ottawa, 
le 13 octobre prochain.

Aux Maitm de Maison
Tonte personne ayant des chambres ou 

lits à louer pendant la semaine de 1er- 
poôtiioD; sont priées ae donner lents noms 
au soussigné, qui fera avec les visit-iv s les 
ai rangements nécessaires à leur arrivée.

R. C. W. MaoCUAro,
No. 45, tue Elgin

L’Océan King qui conduit nos 
voyageurs canadiens en Egypte, 
est argivé à Sidney, jeudi matin. 
Il n’a pu entrer de suite dans le 
havre à cause du brouillard qui 
aurait rendu la manœuvre difficile 
et même dangereuse. Le bâtiment 
s’est remis en route vers le soir 
après avoir pris une provision 
charbon.

1-es dépêches rapportent qu’un 
grand nombre de voyageurs souf 
fraient du mal de mer. On s’atten­
dait à cela puisque la plupart des 
hommes n’avaient jamais navigué 
ailleurs que dans nos rivières. A 
présent 1 'Ocean King fera escale à 
Gibraltar, puis 
drie où il est attendu vers le 8 oc­
tobre.

CLT7B HOUSE
[Ancien Poste de P. O’MEARA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGE
de

décorée etCette maison a été réparée, 
meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
De3 avantagea spécia 

s de théâtre.
ux sont offerts aux

La buvette est toujours pourvue des meil­
leurs marques de

Vins, Liqueurs el Cigares.
T. P. O’CONNOR, Prop.

Ottawa, 2 sept 1884

se rendra à Alexan-

B

J
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T,E CANADA AM NOM ESABONNEMENT

Première insertion, par ligne--.S0.10
Tous les jours............
Trois fois par semaine.
Une foie la sem.üne.................. 0.0
A*long terme, condition» spéciales

Payable d’avanoe.'par'an.........S8,
do quatre mois.. 1-00 
do un mois..

Edt Hebdomanaire, par an-

0.00
O.Oti

b 0*36
1.00[E

JOURNAL QUOTIDIENafin de taire place 
itomue qui noiy

Cie.,
eura directs.

} LA SOCIÉTÉ DK PUBLICITÉ, Propriétaire "RELIGION ET PATRIE” 1. WFFET, Secrétaire de lu rédaction et administrateur

nui:
u

DE DETAIL
Nous ave's décidé de du continuer notre comm ce de détail de 

maicuandises sèches el roua offrons aujourd'hui i ml notre 
assortimi ni A un

1

I IJ
Toutes nos marchandises sont marquées ù moins du prix coûtant.

Notre Vente a Sacrifice
Est maintenan , commencée et se continuera jusqu’à ce que tout le 

fonds soit vendu SJ1XTS IrtESEIlVE.
Le stock s’élève à gg*70,000? et ü faut qu’il parte.

\

N
00 & 68 Une SPARKS.

PETITES NOTES
M. l’abbé Maillé, curé de Berthier, 

est mort à Paris le 30 août dernier, 
après avoir subi une opération 
chirurgicale.

Un nouveau journal canadien 
vient d’être fondé aux Etats-Unis. 
C’est le Défenseur publié à Holyooke.

M. Arthur Charland, de Saint- 
Jean, en est le rédacteur.

Nos félicitations.

Le révérend père Mothon, domi­
nicain, doit retourner en France 
au commencement d’octobre. Il 
était prieur à Lewiston, état du 
Maine.

Son successeur sera le Rév. Père 
Adam.

Il y a eu séance du cabinet pro­
vincial la semaine dernière à Qué­
bec. On pense que la Legislature 
sera convoquée pour le mois de 
janvier prochain, alors que, selon 
la promesse de M. Charlebois, la 
construction du palais législative 
sera terminée.

UNE ÉCHO DE IA FRANCE

Nous publions ci-après une jolie 
lettre que M. le marquis de Mont­
calm a adressée à M. Charles Thi­
bault, en réponse à l’envoi de son 
discours prononcé à la Sa’nu Jean- 
Baptiste à Montréal, La croix, l'épée 
et la charme.
Monsieur,

Vos deux intéressants discours si 
remplis de vrai patriotisme me sont 
tardivement parvenus au fond de 
l’Auvergne, où je prends 
de Rogat. Je n’ai pas perdu un 
instant pour les dire ; tou! ce qui 
m’arrive du Canada a pour moi un 
charme inexprimable, c’est le souffle 
d’un passé, cher à mon cœur filial, 
qui vient me caresser et quand j’y 
retrouve les idées, les sentiments, 
les croyances qui ont fait jadis la 
gloire de notre vielle France, com- 

elles assureront la grandeur et 
la prospérité de la nouvelle, je me 
réjouis alors, en pensant que les 
destinées de notre race auront 
encore de beaux jours par delà 
l’Atlantique.

Continuez donc, monsieur, à en­
tretenir ces nobles sentiments chez 
les descendans de ces Français qui 
n’oublient ni leur origine, ni ceux 
qui les ont défendus.

Veuillez bien exprimer à vos com­
patriotes qui se souviennent des 
combats de Carillon et d’Abraham, 
que l’arrière petit fils de Montcalm 
se sent fier à l’idée que son aïeul a 
répandu son sang pour leur noble 
cause ; aussi je ne saurais assez 
vous dire combien j’ai été ému en 
lisant vos lignes si flatteuses pour 
cette mémoire qui m’est si chère !

Soyez assez aimable pour agréer, 
monsieur, avec mes sentiments de 
gratitude, l’assurance de mon sym 
patique attachement pour vous qui 
représentez déjà et représenterez 
plus complètement encore, je l’es­
père, cette chère race canadienne.

M. de Montcalm,
Rogat Pery de Dôme, le août 1884.

les eaux

NOUVELLES D’ESSEX

(Du Courrier d'Essex)
—Les terres à blé de Paincour 

sont tellement fertiles qu’un culti­
vateur qui a semé 70 minois de 
blé en a récolté 1,600* Un peut dire 
de cette paroisse que c’est une des 
paroisses qui fournit le pi us de blé 
dans tout le Canada*

—Il y a plus d’élèves en ce mo­
ment au collège de Sandwich qu’il 
y en avait l’année dernière à pa 
reille époque. C’est une preuve 
des progrès qoe fait cette institu­
tion. ji. N. A. Coste a amené au 
collège* la semaine dernière, son 
plus jeune fils pour y faire ses 
études.

—On nous dit qu’un bon médecin 
canadien ferait très bien dans la 
Belle Rivière, entre cette paroisse 
et celle de Saint-Joachim. Il fau­
drait un méde.cin qui ait quelques 
avances. Il se rendrait vite popu 
laire. On nous dit qu’un vieux 
docteur a fait fortune dans ces 
parages, c’est donc que la place esl 
bonne.
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